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DISCRIMINATION DES BLES DURS ALGERIENS
(Triticum  durum  Zksj) DANS LA REGION DE SETIF

M. DEKHILI, A. GUECHI, A. AGGOUN

Résumé : Cinq populations de hle du<  composées de Oued-Zenuti  368, Bidi 17,
Hedba 3, Zibun et Mohamrd Ben Buchir;  ont été étudiees  pendunt deux mts
(1993/94 et 19994/95  ), dans deux sites de lu région de Setif  Vingt et un caruc-
teres,  suggérés pur l’Union intrrnationcrlr  pour lu Protection des  Obtentions
V@&&s  ( 1JPOV  ),  ont éte  considerés.  L’objectif de cette étude vise ir identifier
le.~ curacteres  distinctif.k  entre les populations et les traits les plus ,fluctuunts  ou
moins ( stublrs ).  L’unulyse  pur nnnée  des données démontre que les populutions
sont nettement distinctes pur tme  OU  plusieurs vcwirtbles. Quunt à l’unulysr  par le
critr’re  globale de la distinction sur p1usieur.s  unnées (COYD), elle fuit  ressortir un
coqle non distinct forme de Oued-Zenati et de Bidil7.  Pur contre. les autres
populurions demeurent distinctes pur un nombre vuriable  de truits.  Purmi  le.7 traits
étudiés, huit d’entre-eux constituent de bon critéres  de distinction et concernent lu
forme, la gkmcescence,  la pilosité et lu couleur: Une trés  large  vwiation annuelle
est presente  pour treize varitrb1e.s.  permrttunt de quulifier les populations d’in-
stubles  pour ces vuriubles.

Mots clés : distinction, .stubilitP, populations, COYD, vwiation.

Summary  : five  locul populutions ofdurum  wheut  were  investiguted  in two  yectr,s
(1993/94 und 1994/95)  at tvvo  contrasting  locutions in the Setif  areu. Twentyonr
charucteristkr  were  corwidered,  us suggested by the Union of the Protection of
New Varietks  of Plants. This analy.sis  was  muinly aimed ut ussessing distinctness
und stubility  of Zibun (ZB), Oued-Zennti 368 (OZ), Bidi 17 (BD), Hedbu 3 (ND)
und Mohamed Ben bachir (MBB) wheat  populations. The com,bined  Over-yeurs
distinction criterion (COYD) was  used to unulyse the data Distinctness annlysis
within  yeur revealed  that populations were  distinctfrom ench  othrr by one  or more
truits.  But wh,en trsing the COYD criterion.  results  showed only  one  sirnilar  group
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which was  composed hy OZ and BD. Howeve<  MBB, HD und ZB were  clearly dis-
tinctfrom each  other.  This analysis revealed,  eight traits LIS  good discriminators of

the populations, which were  reluted  to shape,  glucosity,  hairiness und colour: AS,
high inconsistency represented  by large over-j~ears  variation MVU  observeci  for
thirtern characters.  This investigation bas  clearly estuhlished thut  algeriun durum
whent populations are distinct and not stuhle,for a11 traits analyzed.

Key words : distinctness. Stubility,  populations, COYD, variation.
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INTRODUCTION

Depuis que les blés durs cultivCs  en
Algérie ont été inventoriés
(ERROUX, 1958;  LAUMONT &
ERROUX, 1961),  les populations
locales de blés on été délaissées par
les organismes spécialisés et les agri-
culteurs au profit de variétés intro-
duites massivement, avec une régres-
sion significative de la grande diversi-
té qui prévalait antérieurement.

De nouvelles Ctudes descriptives de
l’état actuel de ces populations
devraient permettre d’évaluer les
diversifications qu’elles ont subi et
permettront un contrôle des semences,
une protection variétalc et des tmvaux
d’amélioration génélique plus effec-
tifs. A cet égard, l’Union intcrnationa-
le pour la Protection des Obtentions
Végétales (UPOV) a élaboré des prin-
cipes directeurs pour caractériser la
distinction, l’homogénéité et la stabili-
té (UPOV, 1988). Ces essais sont
menés pour déterminer la distinction
entre les variétés d’une espéce  particu-
liére et d’évaluer leur degré d’homogé-
néité et~ de stabilitk  (WEATHERUP,
1987).  La présente étude, menée dans
la région céréaliérc de Sétif, vise à
identifier lc degré de distinction entre
les populations locales étudiées, le
nombre de caractéres distinctifs et les
plus fluctuants (instables).

MATERIEL ET METHODES

1 - Mattriel végétal :
Le matériel végétal étudié a Cté  four-

ni par la station de l’Institut Technique
des Grandes Cultures de Sétif. Il se
compose de cinq populations de blé
dur (Triticum  durum  De.$) de gCnéra-
tion zéro, chacune d’elles se constitue
de soixante épis. Chaque épi a été
battu à la main et les grains récoltés
ont été mis dans des sachets numéro-
tés aléatoirement de un à soixante
pour être utilisés lors du semis. Les
populations sont : Oued-Zenati 368
(OZ), Hedba 3 (HD), Bidi 17 (BD),
Mohamed Ben Bachir (MBB) et
Ziban (ZB).

2 - Durée et lieu de l’essai :
L’essai a été mené durant les carn-

pagnes agricoles 1993/94  et lY94/95
dans deux sites : d’une part, dans l’ex-
ploitation agricole Dehal Nouari, loca-
lisCe au nord de Sétif (altitude de 1200
métres, avec un sol pauwe en calcaire,
de texture argileuse et de couleur
noire) et, d’autre part, à l’Institut
Technique Moyen Agricole, situé dans
la partie centrale de la zone agricole de
Sétif (altitude de 1080  métres, avec un
sol trés riche en calcaire,  de texture
limono-argile-sablonneuse  et de cou-
leur brun rouge).
La premiére année de l’essai se carac-

térise par une pluviométrie de 247
mm, 27 jours de gelée et de 16 jours de
sirocco. Par contre, la seconde  année
se distingue par une pluviométrie de
444 mm, 89 jours de gelée et de 6 jours
de sirocco. L’annke  1993/94,  peut être
qualifiée  de séche et chaude; contraire-
ment à l’année 1994/95  qui est plus
pluvieuse et clémente.



3 - Dispositif et mise en place de
l’essai :

Le dispositif expérimental préconisé
par I’UPOV  ( 1979; 1988 ) a été utili-
sé. 11 se compose de cinq parcelles
élémentaires randomisées pour cha-
cun des sites, dont le précédent cultu-
rai est une jachére  kavaillée.  Aprés
une affectation aléatoire de chaque
population pour chaque parcelle élé-
mentaire, le semis a été réalisé
manuellement à 4 cm de profondeur le
13 et 14 novembre la premiére année;
et le 8 et 9 novembre la seconde année
pour les deux sites. Chaque popula-
tion a été semée en lignes espacées de
20 cm, à raison d’un épi par ligne
(soixante épis par parcelle élémentai-

re). Dans chaque parcelle, la ligne se
constitue de 5 grains (non traités chi-
miquement) espacés de 15 cm. Le
désherbage a été réalisé manuellement
durant toute la période de végétation.
L’azote a été apporté, a deux reprises,
en mars (début tallage) et en avril
(début montaison). La récolte a été
faite le 27 et 28 juin pour les deux
lieux la premiére année, et le 3 et 4
juillet pour la deuxiéme année.

4 - Méthodes :
Les caractéres étudiés au nombre de
21 préconisés par l’PUONS  ( 1988 )
dans toute étude de distinction, sont
repris dans le tableau 1.

Tableau 1 : Liste des variables étudiées

Traits Définition

1 Plante part au tallage (PPT)
2 Fréquence des plantes avec la derniére feuille retombante (WR)
3 Glaucescence de la gaine de la derniere  feuille (GGDF)
4 Glaucescence du limbe de la derniére feuille (GLDF)
5 Pigmentation anthocyanique des barbes (PAB)
6 Glaucescence du col de l’épi (GCE)
7 Glaucescence de l’épi (GE)
8 Hauteur de la plante (HP)
9 Forme de la glume  infkrieure  (FGI)
10 Forme de la troncature de la glume  inférieure (FTGI)
1 1 Largeur de la troncature de la glume  inférieure (LTGI)
12 Longueur du bec (LB)
13 Forme du bec (FB)
14 Epaisseur de la paille (EP)
15 Pilosité de la face externe de la glume  inferieure  (PFEGI)
16 Couleur des barbes (CB)
17 Longueur de Npi sans les barbes (LE)
18 Forme de l’épi en vue de profil (FEP)
19 Compacité (CE)
20 Longueur des poils de la brosse du grain (LPG)
2 1 Pilosité du premier article du rachis (PR)
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Les notations faites, en végétation
ou en laboratoire, concernent le
maître-brin (ou la premiére talle),  l’éti-
quetage de chaque épi étant réalisé en
début de végétation. Le traitement des
données a été réalisé selon l’approche
de I’UPOV  ou critére de l’analyse glo-
bale de la distinction sur plusieurs
années (COYD), approche largement
décrite par PATTERSON &
WEATHERUP (1984). La présente
méthode, permet de fournir la proba-
bilité d’apparition de la différence
observée entre les moyennes varié-
tales pluriannuelles sous l’hypothése
nulle. Le critére de distinction
(COYD), ne peut être significatif que
si la différence absolue observée entre
deux populations, pour une variable
donnée, est plus large que la valeur
critique t de Student au seuil de 1%
(PATTERSON & WEATHERUP,
1984 ; WEATHERUP, 1987 ;
WEATHERUP, 1994 a).

Le logiciel DUST  (WEATHERUP,
1994b) a été utilisé pour réaliser I’ana-
lyse des observations recueillies. Deux
types d’analyse ont été nécessaires ;
une premiére analyse par année, ou
chaque popukion  est comparée avec
les quatres autres en utilisant toutes les
variables. Une seconde analyse, sur les
deux années, qui fournit deux ratios, Fl
ou ratio de distinction et F2 ou ratio de
stabilité (WEATHERUP, 1987 ;
1994b),  dont nous rapportons les élé-
ments essentiels.

m

a = années ; v = variétés: d.d.1.  =
dcyri  d e  l i b e r t é

De larges valeurs du premier ratio
(Fl) indiquent que le caractére
concerné constitue un bon critére de
distinction entre les variétés. Deux
variétés ne seront déclarées distinctes
que si la valeur absolue de :

/

est plus large que la valeur critique de
T de Student au seuil de 1 %. X, et X2
représentent les moyennes des deux
variétés pour une même variable, es
(X) constitue l’erreur standard calcu-
lée à partir du ratio :

Le second ratio F2, est calculé selon :

vanétés
F2  = 4

Vari&és * Blocs

De larges valeurs du second ratio (F2)
signifient que le trait en question subit
de grandes fluctuations annuelles et
les populations (ou la) deviennent
instables pour ces mêmes caractères.
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RESULTATS ‘ET DISCUSSIONS

Les tableaux II, III et IV présentent
les résultats de la distinction par
année. Selon ces résultats, des diff&
rentes  significatives (,P < 0,Ol  à
P < 0,001) et non significatives (ns)
entre les populations s’observent pour
un couple donné, par un trait ou plus.
Cela indique que les cinq populations

nombre variable de traits (tableau IV),
ce qui corrobore les résultats de
LAUMONT & ERROUX (1961). Le
nombre dc traits significatifs pour
l’ensemble de,s  dix couples de compa-
raison (tableau IV) varie selon l’année.
II  est largement supérieur durant l’an-
née 1994/95.  Ceci implique, que les
variables par lesquelles chaque couple
est distinct différent d’une année à

sont distinctes l’une de l’autre par un l’autre.

Tableau II : Moyennes par population pour chaque variable (année 1993/94)

1 6,96
2 1,09
3 a,00
4 4,io
5 6,69
6 1,oo
7 2,03
8 5.26
9 1,88
10 3,02
11 1.79
12 a,99
13 4,lZ
14 1,OO
15 1,59
16 1,98
17 6,93
18 5.00
19 4.00
20 1,09
21 7,oo

POP.

Traits
ZB 02

4.95
1,05
6,OO
517
6,55
6,OO
3,65
5.99
3,81
3,95
1,79
1,oo
6.27
4.00
2,17
1.60
6,76
6.00
4.00
2,79
7,oo

BD

4,03
1,41
5.00
4.10
4,94
5,OZ
187
6,99
3,96
4,64
1,93
1,oo
5.66
3,97
1,83
1,oo
5,76
5,oo
4,oo
1,08
7,oo

HO M B B
5 %

4,03 3.00 1,208
1,36 2.24 1,038
5.00 600 2,924
3,54 $14 1.162
5,15 4,19 1,766
5.02 1,oo 2,616
4,50 3,82 1,359
7,oo 5,oo 0,767
3,63 3,02 0,499
4,Ol 4,09 1,122
2.16 1,59 0,379
1,oo 9.00 0,006
5.65 4,65 1,855
4.00 3,73 0.213
2537 1,67 0,764
1,OO 5,96 0,866
5,68 6899 1,504
5,97 5,00 0,971
4.00 4,oo 1,947
1,35 1,oo 0,268
8,OO 9,00 0,795

P.P.0.S

1 % I
1,693
1,456
4,099
1.629
2,457
3,667
1,905
1,076
0,700
1,572
0,531
0,009
2,600
0,298
1 .071
1,214
2,108
1.361
2,730
0,376
1,114

0.1 %

2,393
2,057
5,794
2,302
3,498
5,183
2,692
1,520
0,989
2,222
0,751
0,012
3,675
0.421
1.514
1.716
2,979
1.923
3,858
0,531
1,575
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Tableau III : Moyennes par population pour chaque variable (année 1994/95)

Pop.

Traits

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21

ZB 02 B O HO MBB
5% 1 % 0,l  %

4,54 4,64 4,36 3,57 3.27 0,336 0;471 0,665
1,74 1,53 1,25 1.52 1,54 0,231 0,324 0,458
7,79 6,89 6,93 6,87 6,93 0,773 1,084 1,532
4,02 5.92 5.01 4,oi 3.07 0,940 1,318 1,862
4,02 4,98 6.95 4,lO 4,98 1,162 1,629 2,302
2,15 5,98 5,96 4,li 1,16 0,801 1,123 1,587
3;41 5,60 5,24 7,37 6,40 0,749 1,050 1,484
5,21 639 6,93 6,47 $00 0,305 0,428 0,604
2,07 3.83 3,78 3.71 3,11 0,490 0,687 0,971
3,44 4,63 4,73 4,58 4,95 0,524 0,734 1,038
1,81 2.02 2,48 1,75 1,54 0,388 0,544 0,769
9.00 1.00 1.00 1,oo 9,00 0,022 0,030 0.043
3,93 $64 6.91 3.08 4,77 0,385 0,540 0,763
2,55 3,85 3,92 $94 3.47 0,758 1,063 1,502
2256 3,19 2,82 4,84 2,80 0,237 0,333 0,470
1,93 1,92 1;44 1,49 5,99 1,137 1,594 2,253
6,06 527 5,84 3,14 6;Ol 0,524 0.734 1,038
5,03 6,32 6,58 5.45 5,oo 0,589 0.825 1,166
2,99 4,16 4,95 3,05 3,99 0,801 1,123 1,587
1.49 2,16 1,58 1.01 1,oo 0,468 0,657 0.928
7.01 7,00 7.00 7.00 9,00 0.018 0,026 0,037

-r P.P.D.S



Tableau IV : Distinction par couple dc population

20 an 1 **. ns ns ns x**  */*  **. ns ns ns
an2 ** ns ns ns ns *.*  *** ns ns rns

2 1 an 1 ns n s ns *** ns ns *** ns ..* ns
an 2 ns ns ns *** “ S ns *** ns *** r**

Nbr de traits an 1 6 7 7 6 2
distinctifs an2 13 13 11 1 4 i



L’année 1993/94,  considérée comme
séche et chaude, a atténué la pleine
extériorisation des différences poten-
tielles au sein de çheque population,
entraînant l’apparition d’un nombre
réduit de traits distinctifs. Contraire-
ment ?i l’année 1994/95,  considérée
comme pluvieuse et clémente,  a per-
mis la pleine  extériorisation de ces dif-
férences, donc à l’observation d’un
nombre plus important de variables
discriminantca. Les différences obser-
vées varient d’une année à l’autre et
deviennent intimement liées au milieu,
elles sont donc non transmissibles
d’une année à l’autre. Cela ne confirme
nullemenl la théorie qualitative
(ZAHOUR, 1992),  oil chaque trait est
contrôlé par un nombre réduit de génes
à effets majeurs, nettement qualitalifs
ou discontinus (BEAUDRY, 1985)  où
l’effet du milieu est nul.
Les résultats de l’analyse globale  de la
distinction sur plusieurs ünnées (tah.
V), indiquent que dix variables ont
des ratios F, trés larges concernant la
forme (HP, FGI,  FTGI, LB), la glau-
cesccnce (GLDF, GCE, GE), la pilosi-

té (PFEGI, PR) et la couleur (CB).
Ces  variables constituent de bons cri-
téres de discrimination entre les popu-
lations. Le critére  de distinction
(COUD) fait apparaître une seule
classe formée de deux populations
non distinctes qui sont OZ et BD
(tab.VI). Les différences observbes
~OUI-  ces deux populations, lors de
l’analyse partielle (tab. IV) se sont
dilukes,  jusqu’a disparaître totalement
clans cette analyse. La généalogie
commune JLAUMONT  & ERROUX,
I961),  pourrait être à l’origine de la
similarité de ces deux populations.
Elles ont l-éussi & conserver à travers
les années, les mEmes caractéres phé-
notypiques et donc la même constitu-
tion génktique  en l’absence de sélec-
tion divergente ou d’autres phéno-
ménes d’altération. Hormis cette clas-
se, toutes les autres populations sont
distinctes par un nombre variable de
traits (tab. VI). Cette discrimination
peut être basée sur un trait, par
exemple  pour le couple OZ el HD ou
sept traits pour le couple OZ et MBB.

33



3,955
0,229

%:
11592

25>4;:

31095
2,535
1,300
0,219

76,776
3,966
3,558
150
y;

11046
0,675
1,370
2,986 l

Carrés Moyens

Populations Pop. * Années

1.252
0,286
0,768
0,209
3,534
0,676

%Y0
po;

0:123
OiOg

01575
0,418
0,059

O,E
01676
0,227
0,200

Tableau V : Résultats de l’analyse de la variante
r
L

Ra
Pop. * Rep. Fl

I 0,166
0,119

E
01470
0.788

%
p6:

01031
~~;~

01065
0,067
0,215
0,267
0,136
0,467
0,031
0,017

3,159
0,802
3,309
15,91*
0,450
30,45 *
9,781 *
y;; **

15,89 *
1,771

59,051 *
2,035

6,192 *
3,586

271.7 *
3,186
1,69

0,999
6,033
14,92  *

iii i

F2

2,750 *
1,548 *
0,893
0,944
2,741 *
0,926
1,618 *
1,236 *
0,609
0,712
1,995 *
0,652
2,271 *
;,y;  **

i,525
1,862 *
2,134 *
1,203
2,721*
1,733

Tableau VI : Comparaisons entre les couples de populations
et signification du COYD.

ZB
02

n s
n s
ns
n s
n s
**

n s
n s
***
**

n s
+**

ns
n s
n s
ns
"S
"S
ns
ns
flS

“S
ns
n s
flS
ns
11

Il.5
**
***
**

ns
***

Ils
"S
flS
n s
"S
"S
"S
"S
"S-

ns
Ils
"S
"S
ns
**
**
**

<

***
**

"S
if*

"S
"S
"S
"S
"S
flS
flS
ns
ns

fl.5
“S
“S
ns
Ils
“S
flS
ns
***
**

n s
“S
“S
flS
n s
***

“S
Ils
“S
“S
**

Bi
“S
n s
flS
“S
fl.5
ns
“S
IX
ns
IIS
n s
“S
ns
Ils
“S
flS
ns
“S
ns
“S
“S-

-
El
n s
n s
ns
**

n s
"S
"S
flS
"S
n s
Il.5
"S
n s
"S
ns
"S
Ils
"S
"S
"S
"S-

flS
"S
Ils
**

"S
**

"S
**
**

n s
ns
***

Ils
X3
flS
***

"S
ns
"S
IX3
**

Ils
“S
“S
ns
“S
“S
**

“S
ns
“S
“S
“S
ns
“S
“S
“S
flS
flS
n s
"S
"S

hKB
“S
“S
“S
“S
n s
**

n s
**
*.

ns
Ils
*+*

"S
ils
ns
***

Ils
FIS
flS
ns
**
-

tEB

"S
"S
"S
ns
"S
*.
flS
**
ff
"S
"S
.**
"S
"S
"S
***
"S
"S
n.7
"S
f.-

ns : non siptificatif  ; **  : P<O,OI  ; *** : PcO.001
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Pour la stabilité des traits, le tab. V
laisse apparaître 13 variables avec des
ratios largement supérieurs à I’unité.
Ces variables sont PPT, FFR~,  PAB,
GE, HP, LTGI, FB, PFEGI, EP, LE,
FEP, LPG et PR. Ces derniéres subis-
sent une trés grande variation annuel-
le et les populations sont instables
pour ces caractéres. Cette forte fluc-
tuation annuelle dc l’expression phé-
notypique de ces traits ne garantit pas
une description précise de chaque
population. En clair, les résultats
confirment que les caractéres étudiés,
normalement fluctuants, présentent
dans le milieu algérien, des ampli-
tudes de variation considérables, non
seulement en fonction du milieu, mais
encore pour un même milieu avec les
conditions de l’année (LAUMONT &
ERROUX, 1961; GAMAZO, 1991)
leur utilisation dans la diagnose
devient particuliércment délicate.

CONCLUSION

L’analyse de la distinction a permis
de faire ressortir une seule classe simi-
laire, composée de Bidi 17  et de
Oued-Zenati 36X. Elles tiennent leur
similarité principalement de leur
gCnéalogie  commune ainsi que de
l’absence de sélection divergente.  Ce
couple se distingue nettement de
Heba3, Mohamed Ben Bachir, et de
Ziban. Ces dernicres  sont aussi dis-
tinctes l’une de l’autre.
Les variables les plus discriminantes,

au nombre de 10, concernent la forme

( 4  variable,s),  l a  glauccscence  ( 3
variables), la pilosité (2 variables) et
la couleur (1 variable). Parmi les
variables étudiées, 13 d’entre elles
fluctuent d’une année a l’autre. Ce qui
indique  que l’expression phénotypique
de ces caractéres est fortement modu-
lée par le milieu. L’utilisation dc ces
caractéres, quoique préconisés par
l’UPOV,  présentent des avantages
indéniables, car ils sont nécessaires
pour l’établissement de catalogue, de
la certification, et assurent une
meilleure protection  entre autres.
Cependant, en Algérie ces traits subis-
sent une influence significative du
milieu, les différences obscrvees
deviennent incohérentes, ne permet-
tant pas une description précise des
populations. 11 serait trcs utile, d’envi-
sager, à l’avenir, d’introduire d’autres
caractéres permettant d’augmenter la
précision dc la description, tels que Ics
caractéres électrophorétiques ou des
profils (I’ADN.
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